
Texte et photos: Philippe Haeringer

Chronique naturaliste du Haut-Diois (XI)

Le silence de l'hiver
avant l'hiver

il(

Début octobre, avant la Mi-octobre, après la première
première neige. Accouplement neige, la Grande tortue
tardif du Criquet mélodieux. amorce sa diapause hivernale

dans une grange.

Un étrange été indien
Souvenez-vous. Nous avons eu

une fin d'octobre fabuleuse. La

douceur des alizés - pardon, du

foehn - paraissait devoir être sans

fin. Oui, mais avant cela, du 9 au

13, il Y avait eu une brève incur-
sion hivernale, avec un pic le 12(1).

Et toute la vie animale s'était arrê-

tée. Toute? Non. Rien n'est jamais

absolu, mais tout de même, ce

silence soudain, quand on est tous

les jours à l'écoute et que l'on sort

du bruissement extraordinaire des
lierres en fleurs(2); fut sidérant. Le

plus étonnant, pourtant, était à

venir. Que tout le monde se mette

à l'abri lorsque le froid mord bru-

talement, cela se comprend. Mais

que personne ne réapparaisse avec

la chaleur retrouvée, et pendant

tout un mois d'été indien excep-

tionnel (il se poursuivit jusqu'au

20 novembre), semble moins dans

l'ordre des choses. Étrange senti-

ment de paradis dépeuplé ...

Essayons de comprendre.

L'offensive du froid a saisi tout un

monde qui vivait encore à l'heure

de l'été. De nombreuses espèces

continuaient de se lutiner pour pré-

parer la génération du printemps

suivant, œufs, larves, nymphes ou

jeunes immatures destinés à traver-

ser l'hiver et à passer le relais (cf.

Chronique VIII). Les trois journées

de descente rapide de la tempéra-
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Début novembre. le lumineux Souci est seul à

colorer encore la pente sud.
Fin novembre, deuxième
offensive du froid. La Piéride du
chou rend l'âme.

ture ont convaincu ceux qui étaient

programmés pour hiberner à

rejoindre leurs caches ou demeures

d'hivernaqe'". Ceux qui devaient

mourir aux premiers froids après

s'être reproduits ont disparu avec

le gel du 12. Et ce silence, que le

retour de la douceur n'a pas réussi

à rompre, démontre non seule-

ment qu'on ne ressuscite pas les

morts, mais aussi qu'on ne fait pas

revenir un hibernant.

Le désarroi de la Grande
tortue

Sous ce nom se cache un papillon,

Nymphalis polychloros, une de ces

magnifiques Vanesses migratrices,

hélas raréfiée depuis la disparition

des Ormes!". Comme la Petite tor-

tue (cf. Chronique VII), elle hiverne à

l'état d'adulte. Une Grande tortue,

donc, avait trouvé accueillante une

grange et s'était peu à peu figée

dans une position de diapause*,

ailes soudées l'une à l'autre. Il était

émouvant de la voir ainsi traverser

les jours et les nuits dans son silence

à elle. Allait-elle tenir comme cela

d'octobre à mars? Il a fallu l'insis-

tance d'un enfant pour lui faire

reprendre son vol dans la tiédeur

revenue. Mais elle s'est aussitôt

mise en quête d'un autre abri, du

côté d'un tas de bois.

Le cycle de la vie est chose

sérieuse. Lorsqu'une phase est

engagée, on ne rembobine pas: il

y aurait grand péril à le faire et nos

ancêtres le savaient bien. D'instinct,

comme dirait Jean-Henri Fabre.

Voilà pourquoi nous avons connu

cette fin d'octobre si étrange. Il y

avait pourtant quelques fleurs qui

avaient résisté, des Bugranes, des

Moutardes, des Vergerettes, peu

d'espèces en vérité. Il était donc

sage, pour tout butineur, de fer-

mer boutique. Et le formidable nid

suspendu de la Guêpe des buissons
cessa toute activité?'.

Le Satyre jouait les
prolongations

Encore un papillon: c'est le mâle

de la Mégère, Lasiommata megera.

Si on lui a donné ce nom à part,

c'est peut-être parce qu'il passe

une partie de sa vie à poursuivre

des minettes. Mais en cette fin de

saison il n'yen a pas. Ces mâles usés

qui se chauffent entre garçons sur

les roches ensoleillées, furent les

derniers papillons visibles sur la

colline jusqu'aux derniers jours de

novembre, donc un peu au-delà des

gels nocturnes qui ont repris avec la

première neige du 21. Avant cela,

ils étaient accompagnés par de

rares Tircis, et surtout par les vols,

toujours incessants des blanches

Piérides du chou, des Soucis et

autres Fluorés aux couleurs réjouis-

santes qui jouaient l'été.



Fin novembre. Au septième jour de gel, la

mare est entièrement prise par la glace.
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Dernier jour de novembre, dernière

apparition du dernier papillon, le

Satyre.

Mi-décembre. L'Ephippigère, une

grosse sauterelle qui ne saute ni

ne vole (ici un mâle).

Mi-décembre. Seul vertébré de ce bestiaire, le

Lézard des murailles se hasardera hors de son abri

à chaque redoux ensoleillé.

Si l'on complète cette liste

héroïque par tous les attardés

dénichés sur quelque pierre sèche,

toujours au midi, on pourra croire

à une arche de Noé, bien pauvre

en réalité. Seules l'Ephippigère

des vignes et la Mante religieuse

paraissaient encore vaquer à leurs

affaires. Quelques jeunes Lézards

des murailles aussi, prompts à sai-

sir une dernière mouche ivre de

soleil'". En cherchant bien, on

pouvait débusquer des individus

isolés, comme égarés: Poliste gau-

lois ou Frelon européen, grand

Asilide, Eristale tenace et Syrphe

des corolles, quelques Criquets

(Caloptène italien, Œdipode grena-

dine, Criquets mélodieux, verdelet,

noir-ébène), ainsi qu'une fratrie de

jeunes Punaises des genêts prêtes à

passer l'hiver'",

Puis la glace s'est
refermée

À mesure que les jours raccourcis-

saient sous un ciel bleu, on pouvait

repérer avec de plus en plus de pré-

cision les aspérités de la colline les

mieux exposées. Elles diminuèrent

comme neige au soleil, les ombres

grandissant. Cette vie en sursis

avait tout de suite déserté les bio-

topes 1 (frais) et 3 (humide), puis

avait divisé en peau de léopard le

biotope 2 (aride), pourtant orienté

au sud. Les murets et affleurements

rocheux eurent le dernier mot: les

petites bêtes avaient compris que

les rayons solaires arrivaient en

rase-mottes et ne chauffaient que

les plans verticaux.

Le monde de la nuit avait abdi-

qué le premier. C'est la paix retrou-

vée autour d'une lampe habituelle-

ment bourdonnante qui, dès le 10

octobre, avait été le signal le plus

convainquant. Même les placides

Phalènes* et Noctuelles* avaient

cessé d'être hallucinées, étourdies,

piégées. Le long redoux n'y fit rien.

Mais il est un autre monde qui joua

le juge de paix: la mare. Ce ren-

dez-vous de la vie cacha sa vie en

profondeur, ne laissant plus rien

apparaître, puis scanda la fin de

l'été indien. Une première nuit son

pourtour s'orna d'un premier fes-

ton de glace qui doubla la nuit sui-

vante, puis doubla encore et encore

jusqu'à couvrir la surface entière:

cela eut lieu le 28 novernbrew.

Lorsque l'hiver lâchera prise, même

pour rire(9l, le dégel révèlera ces

bandes concentriques, cette archi-

tecture magnifique.

Erratum: Dans les légendes de la Chronique

X (décembre 2013) il fallait lire « coquille de

Zébrine (22 x 9 mm) ».

Mi-décembre.

L'Eristale tenace

(ici un mâle) est

toujours là, sur

les pierres les plus

chaudes.

NB : Toutes les espèces citées ont été iden-

tifiées et photographiées dans le 'parc des

trois biotopes', champ d'expérience de cette

chronique.

*GLOSSAIRE

Diapause: arrêt temporaire de l'activité et du

développement chez l'insecte en hiver. Cette

notion s'applique aussi bien aux embryons

(œufs), aux larves, aux nymphes qu'aux ima-

gos (adultes).

Noctuelles ou Noctuides : une des nom-

breuses superfamilles de papillons de nuit.

Phallènes ou Géométrides : une autre super-

famille de papillons de nuit.

Quiescence : vie ralentie - notamment

sous terre - lorsque les conditions sont

défavorables.

NOTES:

1 - Station météo de Recoubeau-Jansac

(510m) : le 12 octobre à 7h30, on releva -1,1· à

7h30. Il fit sans doute encore un peu plus froid

à Saint-Serre (570m).

2 - Peu de gens remarquent le prodige de ce

furieux butinage d'après l'été.

3 - Hivernage: ce peut être une vie souterraine

au ralenti (« quiescence »)* ou un arrêt total

d'activité et/ou de croissance (« diapause »)'.

Cf. Bernard Mauchamp, « La diapause »,

Insectes n069, INRA, 1988.

4 - Mais la colline a su conserver des ormes.

5 - Le nid de la Guêpe des buissons

(Dolichovespu/a media), ruche de 300 à 500

individus, devient subitement un mouroir

d'où quelques femelles fécondées, reines de

demain, réchapperont.

6 - Le cycle très court des mouches les classe à

part: il suffit d'un peu d'humus et d'un rayon

de soleil pour que, très tard dans l'année, des

moucherons insaisissables s'élèvent du sol,

comme les Winter Gnats des Anglais. Mais la

grosse Mouche à damiers, la Mouche verte

ou cuivre (Lucilie), la Neuroctène orange s'at-

tardent également.

7 - La Punaise des genêts (Piezodorus Iituratus)

passe en effet l'hiver (sous la litière) en tant

que jeune adulte immature, abandonnant au

passage sa livrée pourpre.

8 - Station météo de Recoubeau-Jansac: -8,7" à

7h30, le 28 novembre 2013. Froidure matinale

et soleil radieux se poursuivirent longtemps.

Dernière photo du Satyre le 30 novembre.

Lorsque cette observation s'acheva, le 15

décembre, on pouvait encore voir mâle et

femelle de l'Eristale tenace, du Criquet noir-

ébène, de l'Ephippigère des vignes, du Lézard

des murailles et de l'une de ses proies: l'Arai-

gnée-loup. Tout cela dans trois ultimes niches

chaudes.

9 - Dans le Haut-Diois, en effet, combien de

fois pendant les mois d'hiver pourrait-on se

croire au printemps!

Herbes sèches

de l'été indien
Études drômoises N° 57 - mars 2014


